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.-\. r ntrod ucti on 

Pour ceux qtù ont la responsabilité d'une Bibliothèque l\Itmicipale. le 

public de celle-ci se définit théoriquement par son appartenance à une zone géographique 

tout autant-sinon plus -que par des considérations cultmellcs ou professionnelles liées 

aux lirrcs ct aux autres support s modernes de l' infonnation tel s que les cassettes 

audio,·isuelles. les disques. les supports numériques. etc ... Dans cet espace. il s'agit de 

satisfaire les besoins documentaires d'une population aussi large que possible et l'utilité 

d'une bibliothèque se mesure sourent par la quantité des usagers et des services rendus. 

aspect qui est le plus facile à appre11ender. Pomtant. raisonner ainsi concltùt ü méconnaître 

la clirersité elu public cl'tme bibliothèque et de ses attentes. 

Certaines fractions de ce public peuvent se définir par des critères 

,·ariés. comme J'âge. le li eu de rés idence. l'appartenance à une catégorie socio­

professionnelle. etc ... et l'on détermine ainsi des types de lectems ou d'usagers très 

précis auxquels on pourra ensuite apporter un sen·i ce toujours amélioré. Panni ces 

usagers. ceux que l'on appellera. faute de terme plus approprié. les chercheurs en histoire 

locale et les érudits locaux constituent un champ d'étude pmticulièrement intéressant car 

ils semblent concentTer la plupart des problèmes que peurent rencontrer les responsables 

d'Lme Bibliothèque 1\ lunicipale: mise à disposition de documents et de lieux de travaiL 

accueil et aide. inse1tion clans le tissu intellectuel de la ville. 

Le public des cherchems en histoire locale et des érudits locaux se 

retrouve clans toutes les catégori es éroquées plus haut. Cependant. si ce publi c es t 

difficile à définir selon des clitères ri gomenx qui en faciliteraient l'approche. il sembl e 

<n-oir été. jusqu'à 1me époque récente. un des principaux publics de la sect"ion Étude cie la 

Bibliothèque }.Iunicipale de La Rochell e. L'absence d'établissement d'enseignement 

supéri euJ clans le domaine des lettres et sciences humaines .. jusqu'à la création cl'lme 

unir ersité f1 La Rochellel a longtemps limité le nombre d'utilisateurs potentiels cl 'uue 

l La ,·ille de La Rochelle. clans le cadre elu plan L1rùversité 2000. a été 

dotée d'une uni Hrsité autonome. dont les enseignements sont en grande majorité 

scientifiques. Cependant. une première année de D .E. U.G. d'histoire a été créée à la 

rentrée 1993: la rentrée 199-+ a nr s'ourrir la cleu.'\i ème armée. La Bibliothèque 

\ !unicipalc se trou\·e impliquée dans cet enseignement à double titre: elle palli e cl'aborcllc 

faible déreloppcmcnt actuel de la Bibliothèque l lnirersitaire et joue ensui te tm grand rôle 
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section de la bibliothèque traditiOJmcllement orientée rers ces domaines. bien que la 

ri chesse des fond s anciens ct locau:ç ait toujours attiré un nombre non négli geable de 

chercheurs étrangers. renant pour la plupart d'Amérique du Nord. région du monde dont 

l'histoire est liée :1 celle des pot1s de l'Atl antique. Ce public présent depuis longtemps se 

trourc en concurrence arec le public ~Etudiant. qui fréquente en grand nombre la 

Bibliothèqlle ~ lunicipal e depui s la rentrée 1993. en anendant que la Bibliothèque 

t'tùrcrsitaire troure son rythme nonnal de fonctionnement .. -\insi . la transformation de la 

fréquentat ion cie la section Étude de la Bibliothèque :\Iun icipale oblige ce public de 

chercheurs en lustoire locale ü rccléfÎiur son utili sation des lieux. tout comme la présence 

de chercheurs professionnels en histoire l'ob l ige~ remett re en question la pratique et les 

résultats de ses recherches. 

La section Étude connaît donc un renouvellement important de son 

public. mais elle est aussi à la veille d'une importante transformation de structme. arec le 

projet de construction d'une médiathèque. et l'abaJJdon progranuné de locaux oü elle était 

installée depuis presque dem siècles. 

Ainsi cet1e période de transfonnation que connaît la vie intellect11elle à 

La Rochelle paraît propice pour essayer d'étudjer. arant que tout ne soit bou.le,·ersé. les 

pratiques documentaires de ce public de chercheurs amatems en histoire locale. ses 

rel:ttions a" ec les autTes publics de la section É111de . la façon dont il se voit par rappo11 

aux chercheurs professi01mels. les rapp01ts qu'il entretient avec l'argent . avec la ville et 

la région. l !ne présentation rapide de la ,·ille et de sa bibliothèque pennettn de mieux 

sit11er les résultats de J'enquête entreprise auprès des "chercheurs amatems en histoire 

locale". 

clans les enseignements di spensés clans le cadre du module de bibliographie présent clans 

l'enseignement cie la première année de D.E.ll.G. d'lli stoi re. 



B La Rochelle, portrait d'une ville et de sa région 

La Charente-l\ laritime connaît depuis la fi n de seconde guerre 

mondiale. uu accroissement continu de sa population. Cept·ndant la répartition de cene 

population a ér olué: le département est marqué par l'exode rura l. le gonflement de la 

population elu littoral et des zones urbaines. ai nsi que par tm "ieillissement très sensible 

de la population. 

Elle cotmaît également des problèmes éconotni ques. La pêche est en 

crise deptùs les années soixante. la riti culhtre se hem1e ft la mévente du cognac. et la 

récession industtielle n'a pas épargné la région. 

L'ouverture rers J'extéri eur. par l'amélioration elu réseau cl e 

conumHlÎcation (\'oies routi ères rapides. liaison avec J'autoroute A6. TGV). par l'effort 

fait en fareur el u tourisme. semble un moyen d'y remédier. L'équipement en 

infrastntcnu·es conuncrciales et industrielles (port de pêche. criée aux poissons). le souci 

d'améliorer le cadre de ,·ie et cie clér elopper les moyens cie formation supérieure (I.U.T .. 

'Utuversité. école de conunerce. etc ... ) sont également cl es atouts dans cette rénovation. 

Lieu de vi.llégiat11re pri vilégié des habitants de la région p<uisienne. qui 

riennent y passer des vacances ou y finir leur ,·ie. la région montre cependant peu de 

dynamisme démographique. et les écarts entre la région côti ère et l'arrière pays se 

creusent dans de nombreux domaines. 



C La Bibliothèque l\'lunicipale~ histoire des fonds. 

L~ première bibliothèque publique de La Rochelle a été fondée en 160-+ 

à l'ltütiatire des pasteurs et grâce :t la générosité des fidèles. Comme tous les autres biens 

de la rill e vai ncue. les !ines ont été confisqués p:u· Louis ;\.Ill après le siège de 1628. 

Donnés au Cardinal de Richelieu. les rolumrs ont été englobés clans ses collrctions. et la 

1 isle en est perdue. 

La deuxième tentatire de création d'une bibliothèque publique date elu 

\:\'Ill 0 siècle. anc le elon au corps de ril le par Richard Desherbiers de ses li" res et d'une 

somme d'argent. .-\ la même époque. l'Académie de la Rochelle se crée et se dote elle 

aussi d'tme bibliothèque. Les deux bibliothèques sont réun.ies en 1783 . 

En 1793. l'Académie est supprimée. la bibli othèque passe so us 

l'autorit é de la Aation . ainsi que les bibliothèques des différentes maisons religieuses . La 

Rochell e n'ayant pas été choisie pour être le chef-lieu du dépattement de la Charente­

Inférieure. on en,·isage un moment de transférer les livres~~ Saintes. mais seuls 12 000 

\'O)mnes pattiront pour la capitale de la Saintonge. A La Rochelle. les livres sont install és 

dans l' ancien ér êché. l'hôtel construit à la fi n du XVIII 0 siècle pom !\fonseigneur de 

Crussol d'Uzès. solution provisoire qui devient cléfini tire avec l'achat par la ville elu 

bâtiment en 183 1. 

Au 31 décembre 1927Je nombre total de livres et de brochures éta.it de 

113 271. celui des manusciits de 2 ..:W-8. La bibliothèque possédait aussi 1-+ incunables. 

La rie intellec tuelle s'organise autour d'autres pôles. le musée Lafai lle 

et le J\ Iuséum d'Ili stoire Naturell e. Actuellement . la Bibliothèque ~ Iunj cipale de La 

Rochelle fonctionne en réseau. Composé de bibliothèques et d'une médiathèque annexes 

dans les quartiers périphériques de la \'ille. de sections spécialisées2 et d'une Bibliothèque 

2 C'es sections spécialisées. au nombre de trois. sont toutes situées en 

cent re \·ille mais géographiquement séparées de la Bibliothèque centrale. et pour deux 

d'entre elles. intégrées dans des locaux n'appartenant pas à la \·ille: 

.- l ' ne artothèque. assurant le prêt d'estampes et de photographi es ct 

possédant des fonds documentaires spéciali sés sur l'art contemporain. 

- Le centre de documentation des arts du s pectacle. int égré dans les 

locaux de L t C'omsire. Scène 0:'ationale de I ,a Rochell e. qui travaille essentirllement an.·c 

les professionnels des méti ers elu spectacle présents dans la rill e. ains i qu'arec les 

sections . \ 3 spécialisL;cs dans le théâtre ct le cinéma .. 



(Tntr:de s ituée en centre "ille. cc réseau est t~gal cment complété par un bibli obus 

Mpmdant de la Communauté de \ ' ille ct par les bibliothèques municipales indépend::mtcs 

gérées par certaines conummcs \'Oisines. 

La Bibliothèqu e Centrale. s ituée dans l'ancien évêché. possède trois 

secti ons bien séparées clans l'espace. llllc section Lecture Pu/J!itpte. une section Je11nessc>. 

ct une secti on Étude . Cette clemière section. oit l'on peut consulter les fonds anciens . 

locaux ct contemporains.compte actuellement emiron trois mille manuscrits. trente à 

trente-cinq mill e \'O iumcs imprimés ant é rieurs~~ 1800. correspondant à vingt Oll ,·ingt­

cinq miLl e titres. La sec tion Étude possède égal ement des fonds contemporains 

relativement ri ches dans les domaines des lettres et sciences lnunaines. Act"uellemcnt . le 

rééqu ili brage a\' ec les autres domaines de la connaissance est en cours. La section Étude 

occupe le prenuer étage de cet1e construction elu XVIII0 siècle. Ce bâtiment classé se 

ré\·èle actuellement trop petit pom les besoins du public. Pour faire face f1 l'afflux des 

lecteurs étudiants. la galciie. qui contient la réser\' e, a été transfonnée en salle de Jectme 

suppl émentaire. L'accès aux documents est indirect. le prêt est manuel. tout comme les 

fichiers. 

La desctipti on de la bibliothèque érudite d01mée clans les actes du 

colloque Espaces de leclttre semble cotTespondre à l'atmosphère qui règne à la section 

Étude de la Bibliothèque ~ ltmicipale de La Rochelle: 

«Ce qui définit le mieux Ja bibliothèque érudite, c'est sa vocati on. En 

fait. elle est conçue et fonctionne exclusivement pom un public étroitement circonscrit. 

cellù qui est tOlu·n é \' ers l'érudi tion la plus traclitiOimelle (lustoi re générale. histoire locale. 

Belles-Let1res). implantation mliquement en centre-ville. absence de signalisation. salle de 

lectu re conçue pour l'ét11de recueillie. accès indirect anx documents consen·és dans les 

magas ins . pas ou peu de prêt'.. Au total. il apparaî t impropre d'associer à ces 

bibliothèques les notions de savants . de lettrés on d'élite: c'est en fait une faibl e fraction 

du public lettré qui est ici desservie »3 

Cct1 e "faible fraction du public let1ré "qui s'intéresse :1 l'lli stoire locale 

le fait selon des mode ct par des moyens différents. 

- J .'annexe de l'hôpital. situé dans les locau.'\ du Cl'ntrc hospitalier. t' l 

s'adressant :1 ses malades ct à son personnel. 

3 t.:sp .. <·c<; dt' k <· lul't' ... rP 1 1 1 1 16 



D La recherche en histoire locale, le questionnaire 

Les publi cati ons d'histoire locale montrent qu e les intérêts des 

chercheurs locatl\ sont de trois ordres. 

L'intérêt peut se porter sm un lieu ct les études publiées relèYent alors 

SOll\'l'llt du genre de la monographie \' ilbgeoisc. qu'il s'agisse de quelques pages 

publiées clans les bulletins nmnicipam. de plaquettes ou de !ines plus ambitieux. 

T : intér0t peut Sl' porter sm un thème. gue ce thème soit particul ier à la 

région (par exemple la mytiliculture) ou qu'il puisse êt re transposé aillems. (les 

souterrai ns. l' enseignement aux :\\'II0 et :\Vlll0 sièrles. par exemple). 

Enfin. certains sujets de recherche. spécifiques à la région à cause de 

son hi stoire. en débordent le cadre géographique. qu'il s'agisse de l'h is toire du 

protestantisme. ou des relations arec le Nourcau ~Ionde. 

Ces traraux peurent être diffusés de différentes man.ières soit par écrit. 

- publication à compte d'auteur ou d'éditeur- soi t par J'i ntermédiaire de conférences. 

Deux maisons d'éditi on--Editions Rupe11rr et Rumeur des âges­

e.'\istent à La Rochell e. dont l'une a presque abanclom1é l'édition de !ines pour se 

consacrer à celle. plus rentable. des ca11es postales ... 

Enfin la préfecture de la C'harente-~Iaritime recense un ce11ai n nombre 

d'associat ions à buts non lucratifs foncti 01mant sous le régime défini par la loi de 1901. 

gui sont destinées à promouroir la vie intellectuell e et la recherche historique à La 

Rochelle et clans ses environs: certaines de ces associat'ions sont rassemblées dans la 

Fédération des Sociétés Sa\·antes de la C'haren te-1\faritime. Cependa nt . ce monde des 

sociétés savantes et des associations apparaît comme es.trêmement mourant et en 

recomposirion penn::mente.-1 

Ai nsi. l'anal yse de leurs publications permet de clécounir ce11ains 

renseignenwnts sur les intérêts des chercheurs en histoire locale. tout comme l'examen 

des condi tions de la \·ie intellectuelle à r .a Rochell e pcnnet de préciser les contraintes 

:\ c<~ d -'m i c de s 
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Elaboration d'un questionnaire. 
T .a méthode choisie a été celle du questionnaire suivi d'entret iens. 

Le questionnaire comporte une cinquantaine de questions.Lcs thèmes 

choisis sont assez larges. plusieurs modes de réponses étant poss ibles sel on les 

questions. questions fermées ou ouv ertes. cases :1 cocher ou te\tes :1 écrire. Les 

chercheurs ont également été inrités :-t faire part de toutes les remarques. suggesti ons. pou 

précisions qui pom aient leur venir à l'esprit. 5 

Les questions pement se di ,·iser en pl usieurs groupes: 

- formation. motivations. choix des sujets. 

- travail de recherche pratiqué seul ou en relation ::1\·ec d'ant res. 

- diffusion des résultats des recherches. 

- méthodes de travail en bibliothèque. 

- impo11ance relative entre collecte et traitement cle l'information. 

- relntion avec l'argent. 

-définiti on de lem activité de recherche par les cherchetu·s en histoire 

local e. 

- désir de reconnaissance ou non. 

- autres act],·ités et pratiques culturelles. 

- question d'identifi cations sociologiques. 

'~ C ritè res de c ho i:ç des érudit s locau:ç e t des chercheurs en 

hi stoire locale 

Le choix des personnes à qui envoyer le questi onnaire a d'abord 

nécessité la défi nition de critères pui s. plus concrètement. le repé rage des indi,·idus 

correspondant ü ces critères. 

T.e premier critère est négatif. On ne souhaite étudier que les 

chercheur~ amateurs. cc qui exclut les ét11cliants et les professeurs d'uni\'ersité. Le public 

risé est celui qu i n'est pas passé par une fi lière offi cielle cie fo rmation à la recherche 

historique. qui fréquente la Bibliothèque"\ funi cipal e pour y mener à bien des recherches 

d'ordre hi storique. que ces recherches débouchent ou 11 011 sur des publications et quelle 

que so it la valeur de~ elites p11blications t'l ieur mode de cliffw-: inn. 

Di'"t' rses méthodes ont été utili sées pour repére r les pc r~on 11es 

C'O!Tcspomlant :1 ce tte définiti on. T.e. dépouillement des publi ca tions recensL:es par la 

'i Cf ~1111 11: :\.<" . 
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Bibliothèque \funicipale croisé ar ce ll'.d époui lll'ment des demandes de prêts de 

documents appartenant au.x fonds anciens a permis de dc'courrir un certain nombre de 

noms. La rumeur publique (certaines personnes so nt reconnues comme des "érudit s 

locaux" sans a"oirjamais publié) a complété cl'ltc liste. 

3 Réception du questionnaire 

1'n groupe de -l-R personne a pu être clé1erminé . Les quest ionn aires 

enroyés ont été accompagnés d'un e lettre e.x plicati\·e émanant de l'ins tituti on et 

demant! a nt que 1 es réponses soient retournées à b Rib 1 i othèquc l\ hmici pale a \':'\nt le 20 

amît 190-l-.. -\ u début elu mois de septembre. une séri e cle lettres de relance a été en\·oyée 

portant le 20 septembre comme date de retour. :n personnes ont répondu. l'n groupe 

asse1. important ( 16 personnes) a répondu ar ant 10 jours. -l- personnes ont répondu 

après le premier délai fi xé mais a\' ant l'em oi de b lettre de relance. Enfin . 13 persO IUJes 

ont répondu après a\'oir reçu la lettre de relance. 2 d' entre ell es demandant un nou\' el 

exemplai re elu questionnaire .. Deu:-; ont envoyé un comrier sans remplir Je quest i01maire . 

l'une se considérant comme un cherchem professionnel. l'autre ne \'Otùant pas di\'ulguer 

ses méthodes et sujets de recherches. Le taux de réponse est clone enrirons cie 70%. 

Etalement des r éponses dans Je temps 

6 
Relance début 

5 septembre 

4 

Nombre de 
3 r éponses 

2 

0 
j t' 

1 5 9 131721252933374 1454953 5761656973 

Jours écoulés 

Toute~ le~ personn e~ ayant répondu ont acce pté de~ l'll tre t icn~. J .cs 

clH: l'l:heurs l'Il hi stoi re locale ont donc accepté dans leur grande majorité de de\'l'ni r t' li .\-
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mCmt:s sujl'l s dt: recherche, répondant :t\'CC rapidité ü un questionnaire assez long ... -\près 

le dépouillemen t des réponses, ..:J. personnes semblan t p résenkr des parcours 

particulièrement typ iques ou particulièrement atypiques ont été interrogées. 

Trois ont été retenues pour illustrer l'exposé. car le quat ri ème chercheur 

s'est rénqé plus proli xe SlU' le réstùtat cie ses recherches que sur les méthodes utili sées: 

.-\ .. .nans. imprimeur. 

B. S7 ans. enseignant de lettres rl assiques. 

C'. 36 ans. ass istant de conserration. 
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:C La recherche en histoire locale: analyse des réponses 

1 Portrait du chercheur 

Ll' chercheur local est. stati :-: tiqucmcnt . un homme entre deux âges ... 

l.'~gc nw) c11 est de S7Ji an~. et se\llc~ troi s lemmes rcmt partie du groupe étudié. 

T .es tranches d'âge les plus repré~c tMes ~ont celles qu i \'Ont cie SS à 79 

:tn~. c'es t-?t-dire depu is un âge Otl l'actirité proressionnelle com mence à se ralenti r. 

jusqu';! celui d'une retrai te qui peut encore être acti,·e. 

6 

5 

4 

nombre de 
3 

chercheurs 

2 

0 

Répartition par âges 

3 0-3 5-4 0-4 5 -5 0 -5 5-6 0-6 5-7 0-7 5 - 80 
34 39 44 49 54 59 64 69 74 79 et+ 

tranches quinquennales 

Les act ifs sont moms nombreu.'\ que les retraités. cc qtu se mble 

logique. mats $ans que la proportion cl es chercheurs ayant cessé tou te acti,·ité 

proressionnelle soit écrasante. 

Rapport entre actifs et 
retraités 

39, 39% • actifs 

Ill retraités 

Tes jeum·s sont assez peu nombreux. laute de temps. T ,es chercheurs 

l' ll .\- llllo llH'S ront l:tat de la dirricuJté qu'il y a ;, llll'lll' r de Iron t lll lt' actiri té de rcchl'rchl' ct 

une ,·ic prolcssiunnclk l't .'ou lamilialc. 
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. .. 

f .tr l'il" projeSSÎ(Jfl//('1/f (' / /rr l'ie jmni/iule 1;loigne11f les gens rie 1({ 

f'<'Cffi ' I'Cm' . D({fiS 1<'.\' SOcié/(;S S({I'(I /1/('S, 0 1/ rt' /f'Ofl\'t> desj<'lflf('S, j{{Stj /1 1
(/ l'ing / (Ill \'Îflg f-Cifftj 

t l liS. 111ais i l v tt fille /muche d~Îge q11i n'cs/pas repn1sc111ée. n·/!e de la p/"s grande octh•Nt' 

professionnelle. entre l'illg,f·ciJJ(j ans el qffamn/e cincJ tl/IS. 6 

2.Situation professionnelle. 
T ,a rl-partition des professions t'.\L'r(Ù'S par les chercheurs encore actifs 

rl-\'t:lc une forte proportion d'enseignants. les autres prclcssions n'étant représentl-es que 

par un individu . Tl s'agit peut-l-tre d'une question de temps.. de plu s grande faci lité il 

considérl'r la recherche comme fai sant partie de l'actirité prclessionnell e. 

Profession des act ifs 
11 publicil.>. 

lllill enseignanr 

lili) r mpnme.ur 

[ill avoca l 

0 phmmacien 

El conseil ler de gestion 

lill di re.cletu· d'hypë-mmrché 

i§';l <~cch~siasti que 

~ m<'ls~eur- k.iJJési ÙJérapeu re 

QI ' 'ssis1a111 de. consen· <~ÜOII 

Celle n~partiti on est différente pour les retraités. La 

prépondérance des enseignants du secondaire est moins écrasante. On voit apparaître les 

instituteurs. ce qui est peut-être e.\plicable par le rôle important dan s la \·ie culfurelle 

I(1Cak des in~titutcurs des anciennes générat ions.. La présence cles professionnels de la 

documentation. ~ou~ l'espL·ce des conscr\'atcurs de musée ou de bibliothèque se renforce. 

('cs trois groupes forment la moiti é de l'effectif. les ecclésiastiques apparaissent 

égaknll'lll. I .es autres professions rt·présentées ne le sont que par un indiridu ü chaque 

foi s. 

1' chnchc·tu· :\ 
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Répartition p1·ofessionnelle des retraités 
r---------------------~ • conservateurs Je 

bibl iothèques ou Je musées 

1111 instituteurs 

liJ enseignants 

D écdcsiastiques 

0 médecin 

9 ingénieur 

lill Ji recteur de centrale lui ti ère 

~ li bruire 

~ responsable informatique 

lEI Ne précisent pas 

La moyenne d'âge assez peu élevée d 'un groupe pourtant 

composé e n majorité de retraités s'explique a ussi par la présence des instituteurs à la 

retraite, qui cessent leur activité professionnell e assez jeunes. 

Q u'il s'agisse d 'actifs ou de retraités, les professions intellectuelles 

sont prédominantes. Les artisans et commerçants sont très peu présents, et les exemples 

les plus frappants sont ceux de personnes ayant de relations privilégiées avec l'écrit (un 

li braire , un imprimeur). Les ouvriers, tout comme les agriculteurs, sont absents du 

monde de l'érudition locale. Si Pierre Bourdieu not, dans Les règles de l'art, que la 

production liitéraire des classes sociales qui sont culturellement dominées est une 

production de poésie traditionnell e ou d'études hi storiques, il ne semble pas 

qu'actuellement, sel cherchers en histoire locale sieent majoritairement issus de ces 

classes. 

3Etudes, formation. vie inte ll ectuelle 

Les chercheurs en hi stoire locale ont, dans leur grande majorité, suivi 

des ét udes supérieures, dans 64% des cas, ma is avoir quitté l'école assez tôt n'est pas 

rédhibitoi re. 

14 



Niveau d'études 

• B.E.P.C. 

111111 Certificat 
d'étude 

R secondaires 

!il Baccalauréat 

0 supérieures 

Si les possesseurs du certificat d'étude et du B .E.P.C. appartiennent à 

des générations diffé rentes, ils ne se considèrent pas comme moins bien armés que les 

a utres pour entreprendre des recherches hi storiques. 

Dans le cas d'études s upérieures, les d isciplines de formation sont 

assez variées. On note une certaine prépondérance des études d'histoire, parfois couplées 

avec des é tudes d'histoire de l'art. Les formations en lettres et sc iences humaines 

représentent une très légère majorité. Les études médicales e t para-médicales sont assez 

bien représentées, et les formations en sciences exactes ou appliquées ne sont pas 

inexistantes. Un certa in nombre d'ingénieurs agronomes fait aussi des recherches en 

histoire locale . Il faut noter que ceux-ci font partie des tranches d'âge les moins élevées, 

et qu'i ls n'habitent pas à La Rochell e, mais dans le reste du département de la Charente­

Maritime, départe ment rural. , e t que leurs recherches historiques sont souvent une 

participation à la vie associative locale, beaucoup participant aux bulletins municipaux des 

communes où il s habitent. 
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Ill Histoire 

llllll His toi re de l'art 

~ Lett res 

[] Ki nésitl1érapie 

0 Pha rmacie 

§ Médecine 

[ill Arts plastiques 

~ Agronomie 

~ Commerce 

IIJ Dro it 

12l _Sr lenc_e__s_ 

Répartition se lon le type cl'étudt•s supérieun.•s suh·i<.•s 

Le droit et les études commerciales sont assez pen représentées. le seul 

chen:henr ayant 11ne fonnation de jt11iste l'a doublée d'une formation d'historien. 

Le fai t cie n'aroir pas de formati on dans le domaine de la recherche 

historique n'est pas ressenti par les chercheurs en histoire locale comme un handicap. au 

contraire. 

«(.\'t! pas m·oir de formationimil·ersitoire en histoire) en fin de compte. 

ça m'a facilité lt!s choses. parce que qrtand on est dans 1111 cadre unil·ersitaire. on apprend 

Cc' '/1ft' l1on 1·eut ,·aus upprendre. 11 y a /fil cudre rigide. c1est ce tjue hJ/1 peut reprocher 

rtux 111éthodcs d 1<'11seisnemfnl e11 France quehptefois ils (les fHtllrS thercheurs ) ont rfll 

t·({f /re très bon. 11wis rptrwd il est 11/Ufl\'ais. !es chercheurs mettent du te111ps à :/en 

délmlT<lSSc>r. V·. prcf e.<;settrs d 1f 'nil't>r.<;i/(i SOli! des sens qui SDI/t ftsés dons leur ((/>ord 

des problhllt'S ... ,,;' 

a_\'ije Ille suis lunn; dans I<' S Id/res. t'\'S{ fl('/1/·tlrt' pour j)0/1\'0irfair,; 

cie fl/Ji::;wirt t' Il amalt'ttr. »8 

.,.ft· ll 1fli <IIWIIII<' forlllufiont tllil'<'rsitoire. Simplnn<'lll. jhi lw(tltcmtp !11 . 

f .lit' <"<"1"/f/ÎIW dt~llllll"c'ft< ' i ll/1•!/,·ctlf<"!!<' j ll'rtltef rft' C{II/IIJ/f'r II'S /((<'IIIII'S c/,• .forlllti/i(Jn. / .rt 

!1!/!lwdc . ./t'ne fl:7i pas apprise duncje lllt' la fois ,.9 

., Chcrclwnr . \ 



T .l'S chl'r<:heurs amatl'urs n .priml'n t m0ml' p:ufois une certaine méfiance 

ri s :1 ri s de la n: rh ert he hi storique offi cielle: parlant de la faculté d'histoi re de l.a 

J~ochcllc . l'un d't ux <k:clare: << r 'esl sou!w itahle <Jllt' /'(111 lrura ille m·ec eux. mais il v a 

d<' ll.\' riS<JIICS. Cn riSIJU<, pmtr 1'.-\e</(h:ntie d1 ·s Ref{, ·s I.e/Ir, · .~· ( ... ) :dans cer f(/flws l'files de 

jcrcllff/s. f '.-\n rdc :/1/Ù' rt c>!c! o!Jsoftmtellf f'hrt~f;OC\'h:<' J'rTl' f' l : ni l'Crsi fl5. roll/Ille chercheur 

inrlc :[l i·ndonl. je Sll iS pd! <f collu/Jorcr d ri do/111<' 1' J,··s rc'' IISc''0;11CIIteii !S. 1/t(/ÎS rf r·onrli lion 

•/11
1
0/1 nte lï'/1\ '0ic· l'rtSc'c' IISt'l tr. Il li t' jc tttf [ lf/S lj lt' i l y rtil des St''!IS rie /'C'nirersifi ljlfi 

llliliSt'/1/ fe /r(fl'(ffl dt•S rl/t/rt'S j)U /11' rj/1(' \'l l.\' · lll fllltS clÎC'/1/ /! lit' pface ..... ·\ la 1\ocfte/fe. il_\' Il 

,tfi .''-" i tt// donger ,·11 ce ljlli concertlt' les ~ ~~jets. parc'e cj ll 1tl parfir du 1/IOI!lt''llf Otf il y rt des 

lltc>llloilï'S tflli ,·nnf ("Jfre donnés. il \'rt pellf· Î' fre jet !loir Jirof, :ger 1111 pett /es r echerches. et 

d'tt/! (till re c6fé. çu \'O pc.'lff-êfre airkr . . ,. 1 0 

Les chcrc:heurs-amatclU'S ex pti ment donc une ce rtaine réticence ris li \. is 

dl' la fo rmation uniH·rsitaire en histoire. l.a plupart semble consid0rer qu e les 

utli\·l' rsi tai res n'ont pas une compétence plus grande qu'eux pour mener à bien des 

recherches. L'idée dominante semble être que la recherche en hi stoire ne nécess ite ni 

formation ni méthodes ~péc ifiques . qu'il est possible d'acqué1ir une culture historique par 

l'intermédiaire des seuls !ines. D'une certaine manière. quelques cherchems amateurs 

semblent penser que les cloctunents qu'ils déconnent et lew ~ recherches sont récupérés et 

utilisés par les uni\·ersit::li res ü des fins caniéristes. 

Dans kur grande majorité. les chercheurs en histoire locale sont assez 

peu interessés par la littérature ou l'acntalité arti stique. Cne très grande majorité ne lit 

j amai s de !ines de litt érature générale et n'assis te jamais à des spectacles 

cinématographiques ct théatraux . En\' iron 50% des chercheurs en histoire locale ne lisent 

jamais non plus la presse génér<ùi ste, alors que la plupart li sent très réguli è·rement la 

presse spécialisée dans leurs domaines de recherche . . -\ ssez pen pratiquent une antre 

ac ti\· ité n.:gulièrement pendant leurs loisirs . Parmi les actirités de détente citées. on 

retrou\·e le spo11. surtout pour les plus j eunes. et la chasse t:t la pêche. ce qui n'est pas 

L;tonnant dans une n:gil'n nu-ale . 

. \insi. le chercheur en histoire locale consacre presque toute 1\:nergi e 

intellectul'lle dont il di spose ~~ ~es recherches. et semble \' ine en marge du monde 

c o111l' Ill porai 11 . 

-1- \l1...)li\'alions d début dè la rècherche. 
T .a plupart dl's chercheurs ont comnwnn: leurs recherches pendant leur 

'î e prol'cssi<' lllltllc. l~etrait és en grande majoritL;. il ~ ont l't'pl'ml:tn t comtnL'Ilcé !l'urs 

1 0 Cltnclwm G 
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re~· h L' r\· lws alors qu'il s L:laient encor'L' L'Il artirité. Be:tucoup k s ont même comrnl'll tl-cs 

peml :111 1 leurs Lq udL:s. hien que parfois ces derni ère~ n'aient aucun rap port arec la 

rccherd1l' l'Il hi stoire locale. 

!1 études 

llllll v ie 
professronnelle 

fË1 retra it e 

Les intérêts et les domaines de recherches sont cependant bien défini s. 

S'il ~·ag it d'une artiYité choisie ct e.'\ercéc librement. les recherches ne sc di spersent pas. 

Cl' que montre bien l'étmle des thèmes de leurs recherches: 

T hèmes de recher chrs 

• thème de 
recherche 
précis 

lll!l pas de thème 
précis 

T.es chercheurs ont pom la plupart des centres cl'intl-rêt précis. cc qui 

s:111s doute les di ~t inguc :1 leurs propres yeux des simples curieux ou amateurs. :Il l sens 

pL:juratir du ll'rme. irl C:tpables d'aborder séri cuscnlt'nt un tr:n·ai l en pruronckur. C'c sont 

donc des "spL:ciali ste~ " en leur domaine l'l . à Cl' titre. ils peurcnt rL· ,·crHliqucr Ulll' certaine 

:nrto ri tl- 1 P1.:alc. Cependant. i 1 n'est pas i ni 11 tércssa nt de cclllrr<•nt er l'l'ttc anal) ~l' a H ' C la 

l'l:pnnsc :, la quc~tion sui\ ante . En crfct. la moit ié des chnclwms dL:clarc que Sl'S CL'Il ll'l'S 

d'intérêts unt ,·:tril- aH·c le temps. Cl' qui scrnhll' rnontrn qut' la spl-c iali s:tti on du 

\·lwrdwur lnL·al est Ioule rel:! ti \ ' l' . 

IR 



• variation de 
l'in térêt 

50 ,00% 50,00% 
llll!l pas de 

varia t ion 

Il e~ t malaisé de déterminer ce qui pro r oque les changements dans les 

intl:rtts de ~ çht>rchcurs: l:l ss itucle . épuisement d'un thème . sollici tation e:'\ tl:rieure . 

p~11\:ours intdlcctucl personnel. autant d'hypothèses qu' il faudrai t étudier. L'enquête 

pt·nm·t cependan t d'en (Jiminer une. Si les thèmes de reçherches \·arient dans le temps. 

c'est asseL peu en foncti on de l'actualit é. Ll'S conunémorations et autres événements 

cultmds propres à mobilise r le public érudit autour de projets conununs n'ont que peu de 

p1i se sur le chercheur en lüstoire locale. qni 1ft aussi manifeste une certaine indépendance. 

Sa recherche lui appartient. 

1 6 
14 
12 
10 

8 
6 
4 
2 
0 

TraYail de recherche rn fonction de 
l' act ualité sc ientifiq ue ou cu ltunlle 

jamais parfois souvent exclusivement 

On pou1Tait pl'nscr égakment que l'acti\·it é professionne ll e 

du dwrclwur a llltl' incidence sur Cl'S \·ariations. Le dépouil lement des rL:ponses in ci te ~~ 1:1 

p rud L' n Cl': 



l~t· l:ttion an·~ I'adiYitr 
prof<'ss ionn<'llt• 

45, 16% • ou i 

54,84% l!lllll non 

En majorité. les cherchems ne pensent pas qu'il y a un rapport entre 

!l'urs centres d'intérêt et leur act irité professionnell e. Ccn.\ qui dédarént en \'Oi r un sont 

Je - enseignants. les institutems. ct ceux dont la profession a un rapport :n·ec les !ines. 

qu 'il s'agisse de persotmes tr:n·aillant cbns des bibliothèques. des li brairies ou des 
. . . 
IlllJ.m men es. 

Ces professions "intellectuelles" et ou\· ertcs sur la ctùture incitent ~~l a 

recherche: on peut penser qu'elles ont besoin de ce type de tra\·ail pour s'etlrichir. é\'i ter 

b sclérose. rester en quelque sorte ''compéti ti r e"-c'est tme question de con sei en cc 

professionnelle -mais il n'est pas in te relit de croire que certaines professions sont par 

nature plus stinnùantes que d'autres et que ceux qui les exercent sont mieux armés pour 

être chercheurs. (Les ecclésiastiques confirment tout aussi bien que les enseignants cette 

hypoth(·se: lem formation et le-m rôle clans la cité leur ont dottné. au delà des sujets 

religieux . le goût de l'archéologie et de l'histoire architecturale) 

".\!olim/ion tolll a fait personne17es. par goÎft. C"c:st wte certaine forme 

de ('f't'ulion. pellf Pire allssi pour pott\'Oir laisser une trace. C'ne satisfaction personne/fe 

dir,, : ':/m jai! tjl te ltjll t> chost:. 

1 'ne sorte de défi quis 'applique dans ce do111aine hl po rte cflte r' 'est 1111 

J (Jtlt, till,. <JII i lite p loÎI. s,·· dir <'' : " il .faut ljll t> j'urril·e à .foire <jt t<"'l<jllt chost.· de .. 1 <t 7. 

f ' r o;;r,,.,"Sc'l'". Au dl>f'<l rl. cf\'(l ir 1111 ol~j<>c/i.f qui S(li/ raisOIIIIc7hl(' tout <'Il (;/alli rela!i\'t 'lllt''lll 

, tmNtic·tt.\' d' tll<''l'jltS<jl i '<Ill /lOi/! dt" c('· <ft-ji. 

J ',·n /ir, , r/es c'I/Sei_~lil'' lll< '' ll! tjlfi Ill<' jNriiU'l!t'lll de t >rOST't'SSt '!', t ' '<'S/ S<711S 

.fin . . , 
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. \tt t!<:t>urt. l'ol~jt 'dif<:l<til dt' Juire tlltlil're. 1'1 l'opf'Orltfltilé d1t s1~jd s','sl 

tmlll'C.:t. ,f<{}[s ct'! te nposilion ... fotmttw i Jlt' pu:) applùptcr ce dt:sir cl n· st~jct là?." Il 

,,.J<' IJI<' .\'t'fiS <lttssi d<"'S responsub i lités 1·is tt l'is d<''S !j,én/ral ions f utu res. 

J'/ais eour k ·s c·onf«'lllfJOruins 111uis rntssi pour t~·· ]tt fur . .--\11 dt :f1Urt. je fuis({ iS de pcttks 

r<·<-!tt'r<·lles. <'ljt' ptt/1/i({iS lt ·s n:sul!uts. pdr<·t tJII 'a((n/ illtf >rimeur. ço lit t' plaisait de Jaire 

tftit'itJII<'S belles cllos.·s.je <"ltoi.'' t~~·sctis de l '<"Wt.r jl<ljli<'·rs ,,, des btall.l' ('UUtclër<:s. f 1trisje 1111' 

\{!t\ 1/fiOflt tjl!t'.J'o.:!ttiS lill fl!'ït ftt. c'l S/11'/0flt f ltfr t!<sj.·'/111(.<; . . h· /lie SlliS dit tj11 1if jt7fl<lit fitif't' 

11!1t·ntion <t notS<' <f,, Ç<l. C',·st lltUII!(IIfflc"-lt'' d 'illll:tir<''i<'S S<"ltS ,·n crN'ltr. sci('lllllftlll 011 fl(/r 

•'f'f'o'ftf'. Î 1t''S/ pu11r 11/0Î ll/1 tjltestiOII d,·· f't'SfJ(I I/SU{Ii/i t<: l'iS tl l'iS dtt passé c"/ \'iS tl l'iS d11 

J7! ll!r." 1:. 

5 Diffusion des résultats de la rechèrchc 

LL' Ji n e est un mo) l'Il assez répandu cbl'l. les chercheurs en hi stoire 

lo('alc pour dirruser les résultats de leurs recherches. Ces tines sont en majorité édités :t 
compte d'é cli t ~ur. même si le compt~ d'auteur est toujours très préSl'lll. 

«Lct premit)re chose que j'a i publié,:. c 'éta it 1111 compte r end11 d.: 

l'oul'mge de.\!. Delajosse sur l'histoire de l 1ilt' de R/. ./'(ti publié ça dans le cadre des 

" :J..111i.S de l 'de de Ré". c't puis aprJsj'ai pu!J!ié dans "Les .411/ÎcfltaÎI't'S de l'Our.>st " parce 

cjll 'à ce moment- là iln\ m·ail pas de slntctur es locales. Depuis (jll 1il y a la "Rer1tt' de 

Saintons;e d d'Aunis". dt!l't'lllte "Rt:rtre de la Suinlonge t'! de l'Aunis". organe de la 

Ft:dt;ration des sociétés sm·w1tes. j'ai publié 1111 certain nombre d'articles der/(1//S. J'ai 

<'Ollaboré ttltlf 011 deux ol ll'rages sur le département. J 'ai publié deux 0 11 trois !irres à 

l··otltple cl'àiitt"lfr. pas <f compte d'auft·'lfl·. pour lesquels je n'a i rien louché. 

11 •'St ,.,,greltabfr.> que les .!ditions "Rupc//o "ne f assent p r .:S<JIIe plus 

d'édition. d lit' ré0/it('llf !llflllf fl(1S les !it'!'t'S rjlt 'e/les ont /(lités. Ce qui les inlér t:sse 

lite tint<"'" 111t. < ·'t"st /,"s r'r7 ries pos tolt·s. , jlt i sont p lus rt.'ll tables et d< ·ma ncknl lll/1' gt:slion 

11wtns luurd,· .... l/n'y c1 plus <jlft' "1\ltllt<'ltr <ks .·Îs,es"<f lll publh·. <'<' n'est fNul élrt' fJ<lS 

suf/isn 11 t. ,.13. 

r .a pro[Hlrti Ci n dl' dll'rdlt'urs :t) ant di l îu sé. d'utll' manil.·re Olt d'une 

:tutrc. k r6;u(t;tt dl' ~l'S rl·chl'rChl'S rl'~l l' impot1anll' l'Il d0pit des obstades t'l'IICl'lll rl's. 

Il Cfl,·tclh·ut (' 

1 ~ ...--fl,·tçlt,·lll . \ 
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Proportion des chercheurs ayant 
publi é d<' s lin·<'s 

4 2.42% !1 ou i 

57,58% llllll non 

Pro por t ion <'llfrt' édition à compt <' 
d 'a ut eu r et édit ion à co mpt <' cl 'é cli t<'u r 

57, 14% 

4 2 ,86% Iii auteur 

lll!!B éditeur 

Les ounages collectifs sont aussi un débouché natmel de la recherche 

err histoire locale. et les chercheurs y participent ,·olontiers. Peut-être est-ce parce que cela 

leur permet de publier clans un cadre cléjà cléfin.i . o[r ils n'ont pas à assumer eux-mêmes b 

rl' alis:llion complète d'tm projet édi torial. Il faudrai t. bi en stîr. sa ,·oir co mment so nt 

conç·us ct ré:ùisés ces ounagcs collecti fs ct qui choisit leurs collaborateurs. 

P ropo rti on d<'s ch <.' rdH' trrs aya nt 
participé à ci<'S ouYrag<'s coll<'ctif's 

1!!11 ou i 

lllli!l non 



' .· 

I ,a publication 0c rite n'est ccpl'lldant pas le ~e u] li eu de rencontre ent re: 

k ~· hc rthe ur t'! s011 L: n ·ntucl pu bli c. La co nî0rc tl(T est un mument important de son 

tra r ail. 

Pro p orti on des chercheurs donn ant 
d es conférences 

R!! ou i 

l!lll!l non 

Les conférences sont tm moyen de diffusion des recherches trés 

îrc;qucnt. Elles ont l'aqmtage de sortir le chercheur de son anonymat ou de sa solitude. de 

lu i donner une place en rue sm une estrade de r ant ses pairs et se conforter ainsi son rôle 

dans la \·ie intellec-l1t ell e locale. En témoigneront les articles de la presse ou les comptes 

rendus des bullt' tins spécialisés 

Les articles sont en effet le principal moyen de diffu sion des résultats 

cie la recherche en histoire locale. 

Proportion des cht>rcheu1·s ayant 
publié d es articl es 

Il oui 

l!lll!l non 

Il ~cra it utile de connaître le su pport t'! l'i mpact de n :s publ ita ti ons aîin 

d'L'Il mcsurn l'itnptlrtann·. On peut estim er qu'ell es sO tlt L:galcmcnt dépL·ndantes des 

structures !oc:tl cs plus que de la \·all'lu· du contenu. 



() .. \p pa rlèn~tncc au.\ soc iétés saranks d rdations arec k s au tres 
c hc rcbl~ urs 

Curieuse ment. on consta!L: qu'u ne f'ai blc majorité des chercheurs f'ai t 

parti e d' une ou plusieurs sociL:ll-s sa r antes . 

8 

6 

-+ 

2 

42.42% 

Prop ortion de 
chere!H•urs a ppartenrn t 

à lill(' soc iété saY:mt(' 

57,58% 

~ 
~ 

R épa rtition entre les cli fTér ent ec; socié tés saYant c.·s 

o~~~~~~~-Y~+-~~~~~~~--+-~~ 

I!J C.T.H.S. IBII AC de Bo rdenux m.1 S. B. G. 0 S. S. N.C. tv!. 

D S. G. R. El Ci L'L'liS !ID :3. H. :3. ~ S. l§1 S. \ 1. H. L. 

~ s. ,-\ Il..-\. ID S. H. A. S. D Gerhico lt:J S. R H. i\'1. l'. 

~ r\ L'. R. !.. ~ (i R. FR S.S. DJ s F. F: s 0 . \d<illl' 

iii S. S. N. H. S. Iii U . E. R. lE :\ 11 t. de l'O. 0 S. ~. J d'Y. 

D s F. \\·!!ch\· 

I .'émÎt'lll'lnent du paysage de b recherche L'n lustoire locale 

l'~ ( :tSSl'/ rra pp:m t. 1 .:t soc iL;((_; la pl us re présentée l: S ( la S. :\ ' II. :\' (SociL;té 

d'.\rr hL:P iogie l'1 d'l fisw irc de 1'.\u ni s). La S. G. R(SociL:té de Ci L:ograph ic de 

1\.\lC IH.'f'o rt) \'ient l' Il deu .'\iè·me positio n. Puis 0 11 trClll\'l' :1 égalité :t\'l'C 1' :\ cadl-mie dl'S 

Bl'lles-1 eti res de 1 ,a 1\.ochclll' et la Socil:té d'histC1irc modcrtl L' l'l l·ontcmporainc de La 



l~odw ll c ct la ~ocil:té d'histoire moderne ct contl'lllporaine de La 1\ochtlle. une société 

:-;aqnlt: de Surgères. 1:1 S.S . .:.J. I !.S. (Société des Scicnces-0-'aturl'llcs ct Humaines de 

SurgtTcs). L'arriliation :1 cles Socil:tés de recrutement plus lointain existe aussi. les 

relations de la région ar ce le Bordel:'lis sont présentes. par l'intermédiaire de la S. I3. G. 

(ScKil:té des Bibliophiles cie Guyenne) ct cie 1'.\cadém ic de Bo rdeaux. Poitiers est 

t-g:denwnt présentl' par l'int l~rmé<li :lirl' de G.F.. 1~ . Il. I. C'. 0 (Groupe d'En1dc ct ci e 

Recherche Historique elu Centre Ouest ) ct de la Socic:té des .-\ntiquaircs ck l'Ouest. J .cs 

sc,ci0tés nationait's sont représcntél's par le Comit é des Tra,·au\ Historiques ct 

~ l· i c ntiriquc s .( C . T. II. S. ) ct par b S. F. E. S. (Socic' té. Française d'E tude des 

Souterrains.) . l .'impression qui domine est celui d'un c'clatement entre de très 

nombrL'liSl'S petites socic'tl:S local es ne re g.rm1 pa nt que peu de monel c et f onet ionn ::mt 

smtout autom d'une ou deux indiriclualités .l -1 

Cet inchiclualisme se double peut-être d'tm attachement e.'\cessif ::1 11 

te1Toir. et l'émiet1ement peut aussi être clù ::tu caractère composite elu département de la 

Charente-\Iaritime. rormé de clem régions historiquement distinctes. 1':\nn is et la 

Saintonge. 

"11 y a If ne rimli/J. qui est fHt.?S<flle de la haine. t?ntre /'.-\unis r!l la 

Saintonge. Les Sain!ongeois n'ont pas t.?ncorr: t.? Jicaissé que _\'apoléon ail transféré la 

pnjlYiure de Saintes à La Rochelle . . , 15 

Les chercheurs montrent une cert::~ine réti cence en face des sociétés 

"Sur le plon fond. il y a des col!oq11es 1!1 des fédérations. el il y en a de 

plus en plus . .IL v a qtrt: !que chose qui s 'est monté à Poitiers il r a deu.r ans. lt· 

G.E.R.l-f.l .C.O .. Le COII f::rès régional des sociétés sam11tes m al'oir lieu la St.'JWtine 

r rochain<··. litais La Rochelle n'a pas été prérenue. je 11e sais pas pourquoi. De toute 

J.t T.i :.:te cles Sigl es: 

S. S.~. C. \f. : Société cle Sciences .\Taturelles cie la Charcnte-\faritimc. 

~ . II. S. 2 S. : Socil"té ci'Hjstoire et de Science des Deu.\-Sènes. 

':'. \ L II. L. : Sol·il;k \ Iauzécnne d' Histoire Local e. 

S. 1 I. . \. S. : Stll'il:té Historique cl'.-\ unis ct cie Sai ntonge. 

rr. RF 1\. S. S.: C~roupc de Recherche elu Fn)l' r Ru ral de Saint -~a ' inicn 

Ci . r:. 1~ . : C~ ruup c d'Etudes Rétaises 

~ . ~ ..1 . d'Y .. : ':'t,ciété de Saint-k an d'.\ngél) 

~ . F. \ 't•ntkc: St'l'il:tl: d'Emulation de\' encke. 

') ­_,..., 



}rr{lu. suri, · j'leu! r/5; ionctl. tous ,·,··ux <fUi frcmrillcnf dc1!1S une certu ine l'Oie c7rri l't'l lf cl se 

c<>JI/1</Î!r, ' . . , 1 c, 

,,J'u rrrai du fil< Tl cl pur ticipcr <t tl/tt'' stnrcture de, rc"·ch.:.•Jïhe <JIIi <tllr({i/ des 

/r<i l'<'lll.r r(~uli,'rs. cl il jmtdrail cpt.:: je l'ais si c·'esl sil!isfais({llf. par ce <Jlf'i l\· a !Ot(jours ce 

110/dS , ;, ·s f 1<'ï'SOIIII<''S c:·n ploN ·. <JIIi do1111t' Ill/t' ttrfa in,' r igidit/ â ce qui pourrait sc créer .1 

J'ai /!i<' ll peur cjllc', si ej!!clejli< .. cltO.\'t' Sê <'1/c' de r t l<l fi i'C!IIc''llf 0/1 \'t"rf. dt 

[!1/fS ;/\'1/d!lliejll<', i l\' elit 111/C r,·~< ïtp/rofioll pur [('S f'<'rSO!IIIt"S Cil p/c'1l't! .. .. /lt·.r isfc> Ill/t' 

U'l'litin, · nt/(iull('( t llfre f.:.·s cli<''l'chtur s .:.·n histoire' /r)t'ole. <flli l' ic'•nf p,··ut être d'1111t> /pocjt tt.' 

ot! lu r, ·t'lit 'l'l'li t> ,~f<tif plus < ~\'ll<flllÙJIIt.? : d les fXrSO!IIIdlités plus ruronnuntcs. !!11 'v upas 

,(,· ,·f!OSt 'S /IO/f\'t"/1t·s . . , ,-

L'.\ cadémir cl e La Rochdle ne joue pas un très gr:-~nd rôle clans la 

recherche C' ll his toi re locale, et SllrtOllt pas tlll rôle de r édérat i Oll . 

«L '_ -\ c-chkmie ck La Rochelle. c'est 1111e inslifu tio!l qui i!SI intàc>ssante. 

1 . ~ -\tYtd/nlie r'r trente lllembrt'S. et très peu font dc:s rc' therc/i,,s: 0 11 a plutôt cssavé de faire' 

rentrer tl {'.-\cadémil! di!S !!,t'liS <jlli jaisait?ll f des r c>c!Jerc/tes 1!1 que l'on m·ai/ C0/1111/S 

ail!t,ltrs. Je ne crois pas (jil l! tl! soit son run·ail d 'être une structure de r l!thcrclte. Elle lit' 

fait d'tl;!!el!r s pas partie de la Jidérat ion des Sociétés Samntesl8 de la Charente-.\ !aritime . 

.\luis c'.:·sr lflle stm c: ture inleressanlt! .19 

·•L 'Académ ie des Bt!lles li! !tres. c 't!sl bien d 'v ren trer. C 'est aussi la 

bourg, t'O isie r oche/aise O n v r e/roure toutes les rit!illes familles roche/aises. JI était. 

pt'Wian/11111! certa i11e période. de bon /o11 d 'en Jaire par fit!. C'était 1111 aboutissement d\ 

rentrer. ,,, d'aller m t.r conférences di! l 'Académie. D'autres socié!tis sont plus p op11laires. 

p lus ou rertt's. Je crois qu'il v a très longtemps. à l 'Académie. que l'on a abando11né la 

r ccli<'.•rche . Le.<..· g<'IIS ,·iennenl jair l! des conjér l! nces. 11mis je crois qu 'il Il \ a pas 

d 'échange s. 

('//(mfll /ramille dans sont coin. 

La jrnr!té c ',-·st c?Jicor e très rà·cnt. Il fiwdmit a tltndr c: que lc:·s g,tns aient 

t//1 1/l(li //S cl ftfi llt le llii'Ce{{f 1ft'- la fiC t'IICt' 

Si les socil~tés s ~n·a ntes jouent assez peu le rôle qui dcn ai t Ct re tc leur. 

lt's cherc heurs en hi stoire locale ne tJ-a,·aillent pas toujours de maniè·rc isoll~e . 

1-_, Ïhï\"ill'lll \._ ' 

1 ~ 1.. l,,·rdJ,·Jn . \ 

1 ° \ '11,-r,·h,-u, Il 



Proportion cl<.•s cherdH•urs 
t raYailla nt <.'Il r<.'lation a wc 

cl'autr<.'s ch<.'rch<.'urs 

Les relations avec les autres chercheurs sont. clans une grand e 

proportion des C:t:::. plu s arr:tire de rcJatÎollS personnelles que de d'apparll'll:tllCl' tt lltll' 

~oci0tL; de recherche. La rréqucntation des [jeu\ de recherche permet aussi les rencontres. 

Proportion cl<.' ch<.'rcheurs connaissant 
d'autres ch <.>rchNJJ"S traYaillant à La 

R oc h<.'ll<.• 

1 !!!! oui lll!!l non 

Le milieu des cherchem s en histoire locale est. tt La Rochelle. assez 

pt•tit pour que les indiridus se connaissent entre eux. Les cherc:heiU's isolés sont soun' nt 

domiciliés hors de la ,·ille. où assez no\'i ces clans la prat ique de b recherche hi storique 

...,.., 
-1 
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Lirux de nncontre clrs chen:heurs rn histoin• 
J 0 C<tl (' 

1 6 

Les lien.'\ de rencontre des chercheurs so nt ,·ariés. Si les rencontres 

prirées ne sont pas majoritaires. pour quelques inclir iclus. c'est le seul moyen d'échanger 

des inronnations. 

La Bibliothèque ~Imücipal e n'est pas un lieu de rencontre entre 

chercheurs. C' est même le lieu oü les cberchenrs sont les plus isolés les uus des autres. 

Les locaux ne s'y prêtent cl'aillems pas. Les sociétés sarantes ne jouent pas Jà non plus Je 

rôle principal. Les Arclli,·es Dépar1ementales sont clarantage un lieu cle rencontre pour 

les chcrchems. Enfin. les chantiers de fouilles sont le lieu.'\ où beaucoup d'archéologues­

amateurs se rencontrent. 

30 
20 
10 

0 

Propo1·tion des du•rcheurs rtant 
rn contact an~c clrs chercheurs ne 

traYaillant pas en C han•nte­
lVIarit im e 

oui non OUI non 
t•n f'nmre - à l'rtrangn 

La moit ~é des chercheurs en histoi re locale est en relation :trec des 

~.· he rchcms tra,·aillant dans d'autres régions de France. en rer:mchc. assez peu connaisse! 

des chcrciH.'UI'S tr~n· ail l a nt :1 l'étranger. 



Particip:ttion drs r h erehrurs :1 clr s 
jo ur·rH{ es cl ' é tu cl e, <:o lloq urs ... 

Les chercheurs en lus toi re locale. même s'ils tra ra i JI e nt 

assez souH·nt en solitai res. participent cependant assez rolontiers à des rémuon sur leurs 

thèmes de recherche. Ils semblent surtout méfi :ll\ts ,·is à ,·is des structures permanentes 

où une luér::trclue polllnit se mettre en pbce. 

7 Les c herch eurs en histoi re locale: quelle percepti on ont-ils 

d'eu:\-mêmes et de le urs trarau:\? 

Dans la percepti on que les chercheurs en histoire locale ont d'eux­

mêmes. il scmbb.i t important d'introduire des questions sur le tenne même de chercheur. 

en l'opposant et le complét::tnt arec Je sens dmmé par ce public ::tu qu::tl.ifi cati.f d '('nrdil .. 

Sel on le clicti onn::tire Rober! historique de ln langue français,: 

l'éruditi on signifie le '' s::tr oir approfondi fondé sur des so nrces histori ques. des 

documents". ,· ::~. l eur liée à l'lmmanisme de la Renaissance. Le terme de chercht!rtr a pris 

depui s 1829 le sens cie ''sc ientifique ::tdOJUlé f1 des recherches spécial isées.'' . Le public 

des chercheurs en hi ~toire locale met des ,·aleurs légèrement cliflércntes derri ère ces cleu.'\ 

mots. 



Pr·oportion des per·sonnes 
interrogées se considérant comme 

chercheur 

~ 
~ 

Pourquoi se considére-t-on comme un 
chercheur ? r---------, 

• fait de chercher 

l!llll méthode 

Ill esprit critique 

D publication 

0 originalité 

Ë3 passion 

ITII connaissance du 
sujet 

~ contact avec 
d'autres 

~ résultats 

Il s'agit donc bien là d'un publ ic qu i se considère dans une 

très forte majorité comme un public de "chercheurs". Les justifications de ce terme sont 

parfois assez sommaires ("Je suis un chercheur parce que j e cherche", avec la variante: 

"Je suis un chercheur parce que j e trouve" ... ) e t l'on peut voi r à quel point, pour eux, les 

résultats priment sur la démarche. Cependant des valeurs plus général ement attachées à la 

reche rc he scientifique émergent au fil de l'enquête. D'une façon assez notable, le travail 

est senti comme méthodique et les recherches originales . Les résultats obtenus et les 

publications, la connaissance du suj e t e t l'esprit critique son t assez peu cités. Il s 

n'apparaissent pas comme des qua lités caractéristiques du cherc heur, tou t comme le 

contact avec d'autres chercheurs. 

Si les raisons de se considérer comme chercheur sont variées, le refus 

de ce terme s'appuie presque to ujo urs sur le même argument: le ca ractère d 'activité 
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pratiquée e n a ma te ur. Une seul e pe rsonne oppose le te rme de cherche ur à celui 

J'htmwniste, qu'il préfère s'a ttribuer. 

Proportion des personnes 
interrogées se considérant 

comme des érudits 

34,48% 

65,52% 

~ 
~ 

Le terme d 'érudit est beaucoup moins revendiqué, et renvoie à des 

valeurs bien différentes de celui de chercheur. 

Pourquoi se considè1·e-t-on comme un 
"érudit " ? 

• entourage 

11111 niveau des 
connaissances 

l!m passion 

lill] formation 

D nombre des sujets 

E3 "ésotérisme" <.les 
centres u'i ntérêts 

Si le ni vea u des connaissance accumulé apesparaît comme 

justi fi ant dans la maj orité des cas le te rme J'érudit, l'opinion de l'entourage entre ic i en 

li gne de compte, a lo rs que ce facte ur n'entre j amais en li gne de compte pour justifi e r le 

terme de "chercheur " La passion est également moins souvent c itée. 
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Raisons du refus du qualificatif 
d' "érudit" 

• modestie 

111!11 niveau ùc 
connaissance 

~ trop spécia lisé 

[ill péjoratif 

Les raisons du refus du qualif icatif d'érudit sont, comme pour 

sa justification, le niveau de connaissance. Mais ce terme est aussi senti comme difficile à 

s'appliquer à soi-mê me sans faire montre de prétention, idée qui n'effleure pas ceux qui 

refusent de se qualifier de cherche ur. Enfin , ce terme est senti comme péj oratif par 

certains chercheurs e n histoire locale, ca r renvoyant à une image désuète d u "rat de 

bibliothèque" versé dans des connaissances pointilleuses et sans grand intérêt. Ainsi le 

terme d'érudit apparaît comme s'appliquant beaucoup plus à l'image que l'on veut, que 

l'on croit, que l'on espère donner aux autres, alors que l'opinion extéri eure intervient très 

peu dans le fait de se considérer comme chercheur. Les entretiens permettent de préciser 

ces deux notions. 

«Chercheur , oui dans la mesure où je cherche dans des domaines 

originaux. Si on pense au sens universitaire du terme, non, puisque un chercheur va 

chercher à approfondir, peut-être avec plus de rigueur et de connaissance des sources 

notamment, plus de moyens également .. . . Parce que je limite mes fravaux aussi pour des 

questions d 'argent. Un chercheur aurait aussi été aux Archives Nationales à Paris, aurait 

dépouillé des archives ailleurs. Je n'ai même pas cherché s'il y avail d'autres archives. 

Dans ce sens là, je ne suis pas un chercheur.» 

Un érudit Local travaille au coup par coup sur un sujet , mais sans 

chercher à le relier à un mouvement de pensée plus général. Un chercheur uri/ise les 

travaux des aurres en étanl capable d'en jaire une synrhèse et d'élargir encore le champ de 

recherche. Un chercheur s'inscrit dans une école ou un mouvemenl 20 

20 Chercheur C 
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Si ce public se considère majo rita irement com me un pu bl ic de 

chercheurs, pa r les q ua lit és qu 'il déploie dans ses recherches, te regard qu'il po rte s ur 

cett es-ci te différencie cependant des chercheurs "professionnels". 

A une très fo rt e majo rit é, tes cherche urs e n hi s toi re loca le sont 

convaincus de l'originalité leurs recherches. 

Caractère d 'originalité des recherches 

Facteur de l'originalité des recherches 

45 ,65% 
• suj et 

lllllll sources 

!mill traite me nt 

Se lon les c hercheurs e ux- mê mes, la principale o ri gi nalité de leu rs 

trava ux réside dans le suje t. L'utili sation de sources n'ayant pas été exploitées par aill eurs 

leur apparaît égale ment comme assurant un ce rta in intérêt à leurs travaux. A border les 

problèmes d 'une façon di fférente de cell e des che rcheurs qui tes on t précédés n'est pas 

pour eux le principal intérê t de la recherche hi storique. Ce sentiment d 'explo iter des 

sources e t de trai te r des problèm es méconnus ou nég ligés par les che rc he urs 

professionnels en hi stoire peut expliquer la réticence de nombreux chercheurs en hi sto ire 

locale à c it e r les doc uments utili sés e t leur méfi ance vis-à-vis des un iversitaires. La 

subjecti v ité d'un point de vue sur un prob lème ne le ur appa raît pas comme suffisamment 

in téressante pour que leur principal inté rê t aill e vers la syn thèse personnell e sur un 
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problème. Dans un a utre ordre d'idée, ce sentiment de travailler sur des sources et des 

sujets originaux va de pair avec le peu d'int érêt pour les recherches en histoi re locale 

me nées dans d 'autres régions. La recherche en hi stoire locale a rarement pour but une 

mise en relation des faits locaux avec un contexte plus généra l et semble rejeter toute 

implication plus personnelle, au delà de la fidèle lecture du document, si possible ancien 

et peu connu. 

Un autre aspect de l'image que les chercheurs en hi stoire locale ont 

d'eux-mêmes et de le urs travaux est la volonté plus où moins grande de diffuser les 

résultats de leur recherches et les moyens éventuellement souhaités pour cette diffusion. 

Proportion des chercheurs 
soultaitant une plus large diffusion 

pour leurs travaux 

41,94% 
58,06% 

1• oui 11!11 non 

Une assez faible majorité vo udrait fa ire connaître d'avan tage ses 

travaux. Est-ce modestie , conscience du peu de valeur des résultats des recherches, où 

marque que la volonté de diffusion des connaisssances acquises n'est pas ce qu i pousse 

le cherche ur en histoire locale à faire des recherches? Si le chercheur en histoire locale est 

persuadé de l'o ri gina lité de ses travaux, il apparaît cependant comme assez réticent à en 

faire connaître les résultats. 
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Mode de diffusion souhaité 
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11111 
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[] 
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conrércnccs 

publicatio ns 

uidc à d'autres 

chercheurs 

presse écri tc 

mdio 

Quand les chercheurs en histoire locale rêvent de gloire, ils 

rêvent majoritairement de gloire li ttéraire. Cependant certains souhaiteraient partager 

davantage les résultats de leurs reche rches avec d'autres travaillant sur le même suj et, 

donner des conseils aux jeunes générations. Ainsi que nous l'avons constaté plus haut, 

peu de structures permettent la rencontre facile des chercheurs. Pour partager le résultat 

des recherches, il fa ut attendre que des liens personnels se soient tissés. 

8.Les relations avec la Bibliothèque Municipale e t les méthodes 

de travail. 

Proportion des chercheurs en histoire 
locale inscrits à la Bibliothèque 

Municipale. 

~ 
~ 

Les c hercheurs en hi stoire loca le sont majoritaireme nt inscrits à la 

Bibliothèque. Cependant, une minorité d'environ 20% la fréquente sans y être inscri ts .. 

La secti on étude. et c'est logique, est la pl us fréquentée par ce public. La section Adulte 
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est assez négligée, et encore plus les secti ons spécialisées et les annexes de quart ier. Ce 

public vient pour consulter des documents très spécifiques et manifeste assez peu de 

curiosité pour les autres possibi li tés offertes par le réseau des bibliothèques de la ville de 

La Rochelle. Les chercheurs en histoire locale ont une pratique asez réduct ri ce des 

Bibliothèques et du Réseau de lecture publique. 

Sections de la Bibliothèque Municipale fréquentées 
par les chercheurs en histoire locale 

35 
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Etude Adultes A rtothèque C. D. A. S. Annexes 

• jamais 

1!11111 parfois 

~ souvent 

lillill exclusivement 

Le publ ic des chercheurs en histoire locale est un public qui consulte 

plus qu'il n'emprunte. Il faut dire qu'il s'intéresse à des documents le plus souvent 

exclus du prêt (fonds local, fonds anciens). 

Importance relative de la consultation sm· place et 
des emprunts de documents 
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j<mlais parfois 
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• consultation 

1111!1 emprunt 
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Consultation des différents fonds de la 
section étude 

fontls ancien ronds local 

• jama1s 

IIDJ SOU\'CI1! 

ronds 
contemporain 

11111 parrois 

usuels 

[ill] cxcJusiYement 

périodiques 

Le public des chercheurs en hi stoire locale consulte surtout 

les fonds anciens et locaux. Son utili sation de la Bibliothèque Municipale est plutôt cell e 

d'un réservoir de sources que celle d'un li eu de documentation sur un sujet. Les fonds 

contemporains sont très largement sous-exploités par ce public. Les chercheurs en 

histoire locale ont, en général, une assez grande ignorance de la bibliographie récente sur 

leur suj et de recherches ainsi que des moyens d'y accéder. 

Consultation des supports autres que 
le papier 
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jamais parfo is souvent 

• Microfiche 11111 Microfilm lm Yitlécx.lisque 

Les érudits locaux consultent les suppo rts autres que le 

papier avec une certaine réticence. S'il doivent passer par les microfi lms et microfiches 

pour les documents dont la fragilité oblige à recourir à ces copies de substitution, il s 

déclarent tous préférer travailler sur les supports papiers. Le vidéodisque n'est, quant à 

lui , pas encore entré dans les habitudes de travail. Les documents iconographiques sont 
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que le texte, ma is les chercheurs en hi s toire locale ne les excluent pas totalement de leur 

champs de recherche. 

Type de documents consulté 

1 8 
1 6 
14 
1 2 
10 

8 
6 
4 
2 
0 

jamai s parfois soU\·ent exclusi vement 

1 • image 11!11 tex te 

Proportion des 
chercheurs réservant des 

documents 

63,64 
o/o 

1• oui 

36,36 
% 

11111 non 

Proportion des chercheurs 
utilisant le prêt inter­

bibliothèque 

54,55% 
45 ,4 5% 

1• oui 111111 11011 

Si les chercheurs en histoire locale consultent plus les documents qu'il s 

ne les emprutent , ils réservent assez peu, ce qui peut s'expliquer par les très courts délais 

de communicati on. Il s cons ultent peu de documents du fonds contemporain. En 

revanche, le prêt inter-bibliothèques est proportionnellement assez util isé dans la mesure 

où les documents qui peuvent être communiqués par ce moyen ne sont pas les documents 

les plus consultés pa r le publi c des chercheurs en hi s toire locale ( Les fonds anciens et 

locaux étant, par défi nition, spécifiquent à une bibliothèque) 
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Proportion des 
chercheurs 

consulta nt des 
documents en 

langues anciennes 

Langues anciennes 
représentées 

60,6 
1 % 

39,3 
9 % 

• A ncien 111111 latin 

rrançais 

• oui 111111 non 
lm grec 

J>roportion des 
chercheurs 

consultants des 
documents en 

langues étrangères 

• oui IIIIB non 

Seule langue étrangère représentée: l' anglais 

L'accès aux documents en langues ancie nnes est impossible pour 

envi ron 60 % des cherche urs. Le la tin et l'ancien f ra nça is sont cependant les langues 

anciennes les plus utili sées. Peu de chercheurs consul tent des documents e n langue 

étrangère, et seul l'anglais est là représenté. 

Les usages des cherc he urs en hi sto ire loca le à la Bibli o thèque 

Municipale de La Rochelle peuvent donc se résumer ai nsi: une fréquentation presque 

exclusive de la secti on Éude, afin d'y consulter sur place des documents, des documents 

a nciens si possible, sur papier, le plus souvent en français, pa rfo is en latin , sans 

réservati on préalable. Lorsqu 'il s ont besoin d'un document contemporain , ils n'hésitent 

cepe nda nt pas à utili ser le prêt inte r-biblio thèq ues, mais limite nt cependant leur 

documentation au domaine francophone 

Les usuels utili sés par les c hercheurs sont très vari és et dépenden t 

beaucoup des suj e ts de recherche. Cependant la no ti on mê me d 'usuel apparaît comme 

assez fl o ue dans l'esprit de ce public. 
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les hora ires d'ouverture sont en majorité jugés sa ti sfaisants, même si 

certains aimeraient des horaires d'ouverture plus accessibles aux personnes ayan t une 

activité professionnelle autre que l'enseignement. 

Proportion des chercheurs aimant 
travailler à la Bibliothèque 

Municipale 

La Bibliothèque Municipale est très la rgement plébicitée par les 

chercheurs en histoire locale. 

Raison de la satisfaction des 
chercheurs 

20 

1 5 

1 0 

5 

0 
fonds cadre si t. géogr. public personnel 

1• oui 1111!1 non 1 

Les raisons de ces bonnes re lations sont tout d'abord les 

fonds. Il est vrai qu'i ls sont ri ches en documents anc iens peu ou pas exploités, patûre de 

prédi lection de l'érudit local. Les relations avec le personnel sont en général assez 

bonnes. La situation géographique dans la vill e, souvent citée égale ment, montre 

l'attachement des cherchers à une Bibliothèque située dans le cent re historique de La 

Roche lle, malgré les difficultés d'accès que cette dituation provoque (peu de possibi li tés 

de stati onnement pour les voitures, bâtiment mal équipé en ce qui concerne la circul ation 

des personnes). A l'occasion de cet question , certains chercheurs ont exprimé leu r 

désarroi face au pr~jet de déménagement de la bibliothèq ue dans un quarti er plus excentré 

(à l'échell e d'une vi ll e moyenne de provi nce: il n'y a pas plus d'un quart d' heure de 

marche entre l'actuelle bibliothèque et l'emplacement prévu pour la future médiathèque) 
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Les relations avec les autres publics semblent moins bonnes, même sii 

cette opposi tion n'est pas toujours exprimée. Ainsi, la majorité des chercheurs ne pense 

pas qu'il fa ite reserver une salle aux étudiants, et déclare ne pas avoir changé ses habitude 

de travail depuis l'arri vée de ces derniers. Cependant, les observations faites par le 

personel de la secti on érude montre qu'une évolution de la fréquentation s'est produite. 

les chercheurs en hi stoire locale choisissant de s'install er le plus souvent dans les salles 

de lecture aménagées dans la ga lerie, pour des raisons de ca lme. Ainsi, si, dans ses 

propos, ce public refuse d'être considéré comeun public spécifique et en concurence avec 

le publ ic étudiant, dans les faits on observe un certain antagonisme et des conduites qui i 

montrent qu 'il cherche à se démarquer de la foul e qui fréquente désormais la section 

Etude 

9. Autres lieux de recherche fréquentés par les chercheurs en 

histoire locale. 

Proportion des chercheurs fréquentant 
d'autres lieux de recherche en 

Charente-Maritime 

l o/c 

1• oui 111111 non 

La Bibliothèque Municipale est utilisée dans une écrasante majorité des 

cas en complément d'autres lieux de recherche. 
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30 

Utilisation des autres lieux de 
documentation de la Chat·ente­

Madtime 

Jamais Parfois Souvent 

1• A. O. 1111111 A. M 11J Autre 

Les Archives Départe mentales et, dans une mo in dre 

mesure, les Archives Municipales de la ville de La Rochelle sont assez ass idument 

fréquentées par les chercheurs. La Bibliothèque du Muséum d'Hi stoire Naturelle, qui 

possède des fonds sc ie ntifiques, est généralement ignorée par ce public. La 

complémentarité entre les Archives e t la Bibliothèque se fait plus sur la composition des 

fonds que s ur la nature des documents. En effet, de nombreux chercheurs v iennent 

travai ll e r à la Bibl io thèq ue s ur des documents que l'on s'attendrait à trouver dans des 

dépôts d'archives (registres de no taires par exemple). Les chercheurs en hi stoire loca le 

uti li sent assez peu la Bibliothèque comme lieu de documentation bibliographique, mais ils 

n'ont pas l'intention de fréquenter ··.d'autres li eux qui pourraient jouer ce rôle, la future 

Bibliothèque Uni versitai re par exemple. 

Pr·oportion des chercheurs 
fréquentant des lieux de recherche 

hors de la Charente-Maritime 

1· oui 111111 non 

Presque Les tro is quarts des chercheurs n'hésite nt pas à se dép lacer 

hors du dépatemcnt pour tro uver de la documentation. 
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6 

4 

2 
0 

• 
D 

~ 

Bibliothèques fréquentées par les 
chercheurs hors Charente-Maritime 

8. N. 11111 Mazminc f!m Arsenal lill A.T. P. 

Sic 1:=1 B. M. !Ill B. M. ~ B. M. 
Gcnc,·ib·e Poit iers Bordeaux Lyon 

B. M. 8l B. M. 
Angers Brest 

Les bibliothèques pan s1ennes, e t au premier rang la 

Bibliothèque Nationale, sont utili sées par les chercheurs en histoire locale pour compléter 

leur documentation. La fréquentation de la bibliothèque du Musée des Arts et Traditions 

Populaires est plus originale. La fréquentation des Bibliothèques Municipales des villes 

des départements voisins de la Charente-Maritime montre que l'histoire locale a aussi un 

enracinement régional. 

4 

2 

0 

• 
D 

Dépôts d'archives fréquentés par les 
chercheurs hors Charente-Mar·itime 

A. N. 111111 A. D. lm A. D. rn A. D. 
Vienne Haute- Maine-ct-

Vienne Loire 

A. 1:=1 A. D. rn Mu~éum ~ A. Marine 
D.Charcntc Vcnùéc Nal 

Les chercheurs en hi stoire locale fréquentent les dépôts 

d'archives des département voisins. Les Archives Nationales ne son t pas non plus laissée 

pour compte. 

Les chercheurs en histoire locale utili sent les autres lieux de 

documentation de la même façon qu'il s utili sent la Bibli othèque Municipale de La 
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Rochelle: essentiellement pour y trouver des sources plutôt que pour compléter une 

documentation bibliographique. L'extention géographique des li eux de recherches 

recouvre celle des région étant historiquement en relation avec l'Aunis et la Saintonge: le 

Bordelais mais aussi la France du Centre Ouest. 

10 Outi ls documentaires utilisés et méthodes de travail. 

Les bibliothécaires sont fréq uemment solli cités par ce public. Les outil s 

documentaires uti li sés sont surto ut les fichiers matières et auteurs. Les outil s tels que les 

vidéodisques et les Cd-rom sont très peu connus. Le seul chercheur à les utili ser est un 

professionnel des bibliothèques. Un grand classique de la recherche bibl iographique en 

histoire (La Bibliographie de l 'histoire de France) n'est presque pas utilisé. Les 

chercheurs en hi stoire locale ont des connaissances bibliographiques assez rudimentaires, 

bien que certains travaillent sur des suj ets depuis de nombreuses années. Les entretiens 

montrent aussi une répugnance, surtout chez les plus agés, pour les catalogues 

informatisés . . 

30 
20 
10 

0 

Demande de conseils aux 
bibliothécaires 

8,57% 

• OUI 

11111 non 

Utilisation des outils documentaires 

auteurs matières Catalogue \'idérx.lisques Cdrom C.C.N. Bibliographie 

des 
Manuscrits 

• jamais 111111 parfois l'fil SOU\'Cllt 

de l'hisl. de 
Fr. 

ffi C.'\cltiSi\'el11Cnl 

La méthode de travai l consiste dans la production de fi ches. A peine la 

moitié des lecteurs rédige des textes. Comme pour la recherche documentaire, e recours à 

l'informatique est très peu répandu. 
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Les chercheurs en hi sto ire locale n'ont pas recours non plus à une aide 

ex té ri eure. Quelques-uns sc fo nt aide r ppo ur les tra nsc ripti ons e t traductions. Une 

proporti on un pe u plus importante utili se une aide extéri eure pour frapper les tex tes à la 

machine. 

Les pratiques documentaires mo ntrent que les chercheurs en hi sto ire 

localesont assez peu soucie ux d'efficacité ou d 'exhaustivité . La plupart n'ont pas de 

formation spécifique dans le domaine de la recherche documentaire, e t n'éprouvent pas le 

besoi n d 'une formati on. Les sciences auxili aires de l'hi sto ire sont assez peu connues. Les 

chercheurs en hi sto ire locale, soit total e ignorance de le urs propres ca rences, soit refus 

d'y remédier, n'util isent que très rarement des aides ex térieures. L'activité de recherche 

est d'abord une activité o tt le chercheur se fait plaisir. Les logiques d'effi cacité n'entrent 

pas en li gne de compte. 

S i, selon F. Jul ien-L abruyère, les années 1970 ont vu l'appariti on en 

Charente-Maritime des couples d'érudits, les années 1990 voient la fi n de cette tradition. 

En effet seuls deux chercheurs déclarent être aidé dans leurs recherches par leur entourage 

famili ale. L 'acti vité de reche rche apparaît comme un do maine propre à l'individu , 

détachée de sa vie de famill e, espace de liberté qu'il fa ut parfois défendre contre un 

entourage familial qui la considère comme dévoreuse de temps. 

Il Relation des chercheurs en histoire locale avec le temps et 

l'argent. 

2 

Proportion des chercheurs pouvant 
évaluer· le temps passé à l'activité de 

recherche 

oui non non 
collecte- traitement 

Contrairement à son entourage, le c hercheur en histo ire locale n'évalue 

pas la recherc he en terme de temps. La maj orité des cherche urs ne peut pas donner une 

estimati on du te mps passé à collecter des info rmations . Le te m ps passé à trai ter 

l'information recueilli e est encore mois souvent é valué. Il s 'agit d'une acti vité à laquell e 

on pre nd du plaisi r, e l lo rsque le te mps entre en li gne de com pte, c 'est po ur les 

che rche urs qui exercent encore une activi té professionnelle, et pour qui le temps intervient 

comme un paramètre qui limite leurs recherches. 
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Quand les chercheurs donnent une estimation, il s di sent consacrer plus 

de temps à la collecte qu'au traitement de l'information. Certains, les retraités, font de la 

recherche historique à pein temps, y consacrant chaque moment de leur vie. Ce 

déséquilibre entre collecte ct traitement de l'information renforce l'impression que le 

chercheur en histoire locale est plus av ide d'informations brutes que soucieux de 

l'organiser ou de la faire partager. 

3 

2 

1 

0 

20 

1 5 

1 0 

5 

0 

Temps moyen consacré par semaine à 
la collecte et au traitement de 

l'information (heures par semaine) 

0-5 5- JO 10- 15 15-~0 ~0-~5 ~5 el + 

1• collecte 1111111 traitement 

Proportion des chercheurs pouvant 
proposer des estimations financières au 

sujet de leurs travaux 

oui 

() 

11011 oui non 

coûts -gains 

Estimations proposées par les 
chercheurs (francs par ans) 

0-500 5(X)- 1 000 1 000-
5000 

1· coûls 11111 gains 
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Les chercheurs en hi stoire locale ne peuvent en majorité pas éva luer les 

dépenses occasionnées par leurs recherches. 

Les chercheurs qui évaluent leurs ga 111s grâce à leur recherche 

revendiquent dans la plus part des cas le fait de ne rien gagner. Cependant , il apparaît 

possible d'augmenter ses revenus grâce à la recherche en hi stoire locale. Certain déclarent 

que cette acti vité leur rapporte pl us de 10 000 francs par an, ce qui , pour une acti vité 

pratiquée en amateurr, sans formation préalable, rep résente un assez joli bénéfice. Les 

droits d'auteurs sont l'unique catégorie de gains. Les bénéfices réa li sés dépendent donc 

d'une éventuelle pubication à compte d'éditeur et de la viabilité commerciale de l'ouvrage. 

Il faut cependant remarq uer que de nombreux chercheurs en histoire locale collaborent à 

des guides touri stiques, ce qui permet d'exploiter commercialement une notoriété acquise 

dans le domaine de la recherche hi storique. Le coût moyen de la recherche est estimée à 

moin s de l 000 francs. Le principal poste de dépenses es t représenté par les 

déplacements. Les frais de photocopie sont également assez importants. Enfin certains 

déclarent investir dans la recherche historique tout l'argent qu'il s peuvent. .. 

Je n'aijamais voulu le chiffrer, mais si j'avais voulu .. .En effet, çà m'a 

couté pas mal d'argent .. A !époque où j'étais militaire, j'ai pu courir les quarres coins de 

la France pour trouver un document, grace aux rar~fs préférentiels de la S.N.C.F. 

Maimenant, si je Trouve une référence à un document se trouvant à Paris, à la 

Bibliothèque Nationale ou aux Archives Nationales, j'atrends d'avoir des congés et 

d'avoir aussi un peu d'argent à la banque pour y aller. 

L'argent n'est pas le but. Cependant, tout travaill mérite salaire. Le peu 

d'argent que j e peut en retirer , je le considère comme un argent de poche. Cela me 

permet d'acheter des livres. 21 

Selon les chercheurs eux-mêmes, la recherche en hi stoire locale ne 

rapporte pas d'a rgent. Elle en coûte un peu mais ell e procure des bénéfi ces sociaux et 

personnels indéniables, ella plupart ont précisé que cette activi té, si elle ne leur rapporte 

rien financ ièrement, leur apporte des gratifications psychologiques indén iables,.d'autant 

pl us que les chercheurs en histoire loale ne sont soumis à aucune obligation de résultats et 

refusent dans la plupart des cas toute confrontation de leurs recherches ou de leurs 

méthodes avec d'a utres chercheurs. 

2 l Chcn.:hcur C 
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F.Conclusion 

Ainsi le public des chercheurs en hi stoire loca le semble avoi r des 

pra tiques assez homogènes, e t assez proches de l'idée de l'érudit de provi nce tel qu'il 

a pparaît dans la littérature,.plus souc ieux de découvrir des documents que de les 

explo iter, manifestant un certain repli sur soi, attaché aux lieux de recherche qu'il connaît, 

peu disposé à confronte r ses travaux avec ceux des au tres et effrayé par les changements 

technologiques. 

Les chercheurs en histoire locale sont cependant surtout amateurss dans 

le domaine de l'utili sation de la Bibliothèque. Leurs pratiques en matière de 

documentation sont assez rudimentaires. mais il faut noter le refus qu'ils expriment dans 

la plupart des cas, de passer à des pratiques plus rationnelles, plus professionnelles. Les 

chercheurs amateurs, qui ne sont soumis ni à des contra intes de temps, ni à des 

contra intes de résultats, ne demandent pas que l'accès aux documents soit facilité, au 

contra ire, ni que leurs travaux aient une quelconque utilité pour les autres. Ils sont très 

peu demandeurs de formation et d'échanges. Dans une certaine mesure, l'impression 

dominante est que plus les documents sont difficiles d'accès, plus la joie de la recherche 

est grande, que plus une information est retenue, plus laisser entendre qu'on la possède 

est important. Les chercheurs en histoire locale accordent plus d'importance au document 

qui contient l'inform atio n qu'à l'information e ll e-même. Leur démarche semble donc 

opposée à cell e qui domine dans la recherche universitaire , où le prestige va de pair avec 

le nombre de publications. 

Cependa nt , ce sont eux qui font v tvre le fonds ancten de la 

Bibliothèque. Les chercheurs en hi stoire locale sont bien les seuls à s'intéresser à ces 

documents. Ainsi, ils o nt un mode d'utilisation original de la bibliothèque, qui exclut 

totalement l'idée de rentabilité des efforts fournis. Activité gratuite et so uvent ludique, 

même si les a rri è res-pensées de prestige social n 'en sont pas to ujours totale ment 

absentes, la recherche en hi stoire locale par les historiens amateurs est un important 

facteur d'animation d'une Bibliothèque Municipale, su rtout dans une vi ll e moyenne de 

province. Il serait dommage de ne pas lui accorder la place qui lui revient. 





Dans le cJdre de ma scolarité à l' E.N.S.S.I.B .. je cherche à étudier les relations entre les 

chercheurs en histoire locale et la Bibl iothèque Municipale de La Rochelle. Cette série de 

questions est destinée 3 préciser le rôle de la Bibliothèque dans les stratégies de recherche et les 

services que le public en :ntend. Les questions concernent totn d'abord les sujets et les méthodes 

de recherche. ensui te !"utilisation de la Bibliothèque Municipale. enfin. les dernières questions 

(concernant l'âge, le sexe .... ) reprennent les critères d'idenlificJtion utilisés dans tous sondages. 
~ 

Les quest ions se présentent le plus souvent sous la forme de cJses à cocher. mais si vous 

ne trouvez pas la réponse correspondant à votre cas. ou si la place manque pour répondre. je vous 

invite à rajouter toute remarque ou précision sur une feuille de papier libre (en n'oubliant pas 

d'inscrire le numéro de la question). 

Les réponses à ce questionnaire seront exploitées de façon statistique et non nominative. 

Cependant . j" aimerais compléter les réponses obtenues par des entretiens plus approfondis. si 

vous acceptez d"être interrogés. Ces emrcticns seront également confidentiels. 

1 Quand avez-vous commencé vos recherches '! 
Dans la continuité de vos études 
Pendant votre vie professionnelle 

Judith Ducour1icux 

Au moment où vous avez arrêté de travailler 
Autre 

Pouvez-vous préciser ·> 

2 Avez-,·ous un thème de recherche précis '' oui = non C 

3 Vos intérêts ont-ils varié ;wec le temps '! oui : non C 

_.Travaillez-vous ponctuellement sur des sujets en relation a,·cc l'actualité scien tifique ou culturelle ·> 
Jamais::::: parfois C souvent ':: exclusivement :::: 

Pouvez vous préciser à quelles occasions '? 

5 Vos centres d'intérêts ont-ils une rchnion aycc ,·os actidtés professionnelles ., 

oui = non :::: 
Pouvez vous préciser laquelle ? 

6 Avez-vous déjù publié 
-des livres 

si oui. s'agissail-il d'édi tion 

-des articles 
-ou participé à des ouvrages collectifs ._, 

oui : non L 

à compte d'auteur 'J 
à compte d'éditeur 0 

oui = non : 

oui = non = 



7 Donnez-vous des conférences '! oui C non : 
si oui. pouvez-vous préciser dans quels lieux et dans quel cadre ? 

8 Faites-vous partie d'.ifnc structure de recherche (association, société savante ... )? 
oui G non iJ 

si oui, pouvez-vous préciser laquelle ? 

9 Pensez-vous que vos recherches soient originales '! 
si oui , cette originalité réside-t-elle plutôt 

-dans le sujet 
-dans les sources 
-dans la façon de traiter 1' information recueillie 

10 Travaillez-vous en relation avec d'autres chercheurs '! 

11 La recherche est-elle pour vous une tradition familiale ·~ 

oui u 

oui G 
oui 0 
oui L! 

oui 0 

oui G 

12 Etes-vous aidés dans vos travaux par votre entourage familial? 

non C: 

non ::; 
none 
non Q 

non 0 

non C 

oui [ non C 

13 Que faites-vous des matériaux recueillis '! 
fiches 
textes rédigés 
saisie sur micro informatique 
autre 

pouvez-vous préciser? 

oui Q 
oui iJ 
oui G 
oui Cl 

1-t Pouvez -vous évaluer le temps passé ù recueillir des informations '! 
si oui, pouvez-vous donner une moyenne par semaine ? 

non O 
non O 
non C 
non C 

oui û non G 

15 Pouvez -vous évaluer le temps passé ù traiter l'information recueillie '!oui C non :J 

si oui, pouvez-vous donner une moyenne par semaine ? 

16 Etes-vous en contact avec des che1·cheurs travaillant sur des sujets semblables au vôtre'! 
dans d'autres régions de France oui C non J 
à l ' étra'nger oui !J non 0 

17 Participez-vous à des colloques, journées d'étude .... ? 
jamaisO parfois C souvent C 
à tous ceux qui concernent votre sujet : 

18 Avez-vous recours ù une assistance tech nique 
traduction oui = 
transcription oui : 
photographies oui : 
frappe de texte oui : 
micro-informatique ou i C: 

poul' ce1iains travaux '! 
non =: 
non ,_; 
non C 
non C 
non .: 

autre oui J non J 
Pouvez-vous préciser '? 



19 Pouvez-vous évaluer ce que vous dépensez pour mener à bien ces travaux de recherche '' 
oui 0 non 0 

si oui, pouvez- vous proposer une estim<ltion pour un an selon l<1 nmure des dépenses? 

20 Pouvez-vous évaluer ce que yous rapportent tïnancièrcmcnt ces travaux de recherche '' 
~ 

oui .= non ·-

si oui. pouvez- vous proposer une estimation pour un an '? 

21 Etes-vous inscrit ù la Bibliothèque Muni ci pale de la Rochelle? 
si oui, depuis combien de temps ? 

22 Quelles sections fréquentez-vous '? 
Etude Jamais ;_ parfois - souvent 
Adultes Jamais - parfois - souvent 
Artothèque Jamais parfois - souvent 

Centre de documentation des <1rts du spectacle '? 
Jamais Q parfois c: souvent 

Annexe de quartier Jamais 0 parfois :; souvent 

23 Si vous fréquentez la section étude 
consultez-vous des documents sur pince 

oui 0 non 0 

0 exclusivement 0 
[J exclusivement 0 
[J exclusivement 0 

0 exclusivement [J 

0 exclusivement 0 

Jamais 'J parfois souvent 0 exclusivement J 

Empruntez-vous des documents à domicile 
Jamnis : parfois ·:::: souvent 0 exclusivement u 

24 Les horaires d'ouvet1ure de la section érude vous con,·ien nent-ils '! 
oui := non L.. 

si non. quels jours et quels horaires d'ouverture souhaiteriez-vous? 

25 Dans quelles salles de la section étude préférez-vous travailler '? 
salle de lecture u Galerie 0 indiffèrent [J 

26 Pour quelles raisons ? 
calme 0 confort 0 

proximité des fichiers -" 

27 Quels outils documentaires utilisez -vous '! 
Fichier auteur Jam<1is Q 
Fichier matière Jamais 0 

proximité des usuels 0 
cadre 0 

pnrfois :J souvent 
parfois : souvent 

Catalogue des manuscrits des bibliothèques publiques de Fmnce 
Jamais 0 parfois ....; souvent 

Vidéodisques Jamais 0 parfois c souvent 
Cdrom Jamais 0 parfois 0 souvent 
Catalogue collectif national (périodiques) 

Jam<1 is 0 parfois 0 souvent 
Catalogue de l' histoire de France 

Jamais - pnrfois souvent 

28 Demandez-vous conseil aux bib liothécaires '! oui r non CJ 

r. exclusivement ~ 

r exclusivement 

0 exclusivement 
0 exclusivement 
0 exclusivement 

0 exclusivement 

,... 
exclusivement 

[j 

0 

Q 

0 
0 

0 

G 



29 Consultez-vous des ouvrages '! 
appartenant au fonds ~mcien 
au fonds local 
au fonds contemporain 
les usuels de la salle de lecture 
des périodiques. ~ 

Jamais : 
Jamais : 
Jamais : 
Jamais = 
Jamais :::: 

JO Quels types de supports consultez-vous'! 
Microtïche Jamais ~ 
Microfilm 
Vidéodisque 

Jamais ;::: 
Jamais -

parfois - souvent L! exclusivement 0 
parfois ~ souvent - exclusivement 0 u '--

parfois ' . souvent ï exclusivement 0 
parfois ü souvent C exclusivement fJ 
parfois 0 souvent Q exclusivement 0 

parfois -: souvent 0 exclusivement 0 
parfois : souvent C exclusivement 0 
parfois - souvent C exclusivement 0 

Et quel SUI>IJOii préférez-vous '! papier _ microfiche c microfilm C vidéodisque 0 

31 Quels types de documents consultez-vous ? 
image Jamais C 
texte Jamais · · 

parfois r 

parfois n 
souvent 0 exclusivement 0 
souvent :J exclusivement 0 

32 Consultez-vous des documents 
en langues anciennes oui = non G 
si oui. pouvez-vous préciser lesquelles ? 

en langues étrangères ou1 _ non C 
si oui, pouvez-vous préciser lesquelles '1 

33 Uti lisez-vous le prêt inter-bibliothèques '! 
Jamais :::: parfois " souvent ' 

34 Réservez-vous des documents '! 
Jamais 0 parfois C souvent Cl 

35 Pouvez-vous citer les usuels que vous utilisez le plus réb'Uiièrement ·> 

36 Avez-vous modifié YOS habitudes de travail depuis l'implantation d'une université à la Rochelle et 
l' arrivée massive des étudiants à la Bibliothèque ? oui ·= non [j 

si oui, avez-vous modifié vos horaires de fréquentation ? oui 'J 

choisissez-vous une autre place pour travailler? oui 0 

37 Aimez-vous travailler à la bibliothèque ? oui ~ 

si oui. pourquoi : à cause des fonds ;:: 
de la situation géographique dans ta vitte C 

si non, pourquoi : il cause des fonds : 
de la situation géographique dans ta ùtle : 

non C 

du cadre :J 
du public 0 

du cadre .-
du public iJ 

non 0 

non 0 

du personnel 0 

du personnel !J 

38 Fréquentez-vous d'autres lieux :i La Rochelle pour mener ù. bien vos recherches '! 
oui iJ non 'J 

Si oui . fréquentez-vous les Archives départementales '? 
Jamais C parfois 0 souvent 0 



fréquentez-vous les Archives municipales ? 
Jamais ::; parfois = souvent C 

fréquentez-vous d'autres bibliothèques à La Rochelle ? 
Jamais C parfois C souvent '] 

pouvez-vous préciser lesquels '? 

39 Fréquentez-vous d'autres bibliothèques ou dépôts d'archives en dehors du tlépat1ement '? 
Jamais ': parfois ::::: souvent = 

pouvez-\'ous préciser lesquels '! 

-W Pensez-vous fréquenter la bibliothèque universitaire quand les fontis en seront constitués'! 
oui ~ non C 

.n PenseZ-\'OUS qu'à la bibliothèque municipale, une salle devrait être résen•ée aux lycéens et aux 
étudiants ? oui Q non ~ 

~ 

~2 Vous considérez-vous comme un chercheur '! 
- si oui . pourquoi '! 

oui non .__ 

- si non. pourquoi '? 

~3 Vous considérez-vous comme un érudit '! 
si oui , pourquoi ? 

si non, pourquoi? 

oui .- non 0 

44 Aimeriez-vous faire connaître plus largement vos travaux? oui 0 non _ 
si oui. de quelle manière ? 
conférences ,- publications ._ 
autre C 
Pouvez-vous préciser '? 

~5 Connaissez-vous d'autres chercheurs travaillant it la Rochelle? 
oui 0 non Ci 

-si oui. les rencontrez -vous - de façon privée 
Jamais C parfois !J souYent ] exclusivement -

-dans le cadre de sociétés savantes 
Jamais t... parfois r- souvent J exclusivement 1 

-à la Bibliothèque municipale 
Jamais : parfois : souvent J exclusivement 

-Dans d'autres lieux de recherche 
Jamais r parfois ü souvent ù exclusivement C 

-autre ~ 
Pouvez-vous préciser '1 

1 1 



~6 Lisez-vous la presse spécialisée dans votre domaine de recherche'! 

Jamais : parfois : régulièrement G 

~7 Lisez-vous la presse d'actualité générale? 

Jamais 0 parfois 0 régulièrement 0 

~8 Lisez-vous des livres concernant d'autres sujets que votre thème de recherche? 
Jamais iJ parfois u régulièrement C 

~9 Lisez-vous des lines de littératu re générale '! 
Jamais (J parfois S rég1llièremem C 

50 Su ivez-vous les spectacles de la Cou rsive '! 

Jamais Q parfois 0 régul ièrement Q 

51 Pratiquez-vous régulièrement une activité pendant vos loisirs'! 
OUI L non = 

Si oui, pouvez-vous préciser laquelle? 

52 Age 

53 Sexe F G 

5-' niveau d'études : études secondaires C: baccalauréat iJ 

éructes supérieures G 
Pouvez-vous préciser la discipline ? 

55 Profession 

56 Résidez-vous en Charente-Maritime oui _ non 0 
si oui, pouvez-vous préciser depuis quand . 

57 Avcz-yous des att<lches fami liales avec la région? oui .__; non C:: 

Nom: 


